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LA DANCE MACABRE 



Tt 



DES SAINTS INNOCENTS 



C'est le propre de certaines idées , allégories morales devenues 
populaires , de survivre au temps qui les a vues se développer parce 
qu'elles s'adressent aussi bien aux hommes d' intelligence qu'au cœur 
de ceux dont l'esprit est moins cultivé . On a dit avec raison que nos 
cathédrales gothiques avec leur peuple de statues et leurs ystoires 
étaient des catéchismes de pierre , les peintures de la Dance macabre 
sont au même point de vue une prédication perpétuelle , sujet de 
méditation permanent pour les pasteurs et les fidèles , c'est à ce 
titre sans doute que les religieux dominicains , les frères prêcheurs' 
l'avaient fait représenter sous les cloîtres de nombre de leurs couvents. 
En les parcourant , les religieux y trouvaient un texte à leurs ser- 
mons et les visiteurs un enseignement qui s'imposait à la conscience 
de tous et de chacun en particulier . 

Notre sujet offre encore un intérêt tout spécial, il est d'origine 
parisienne et comme tout ce qui a trait à Paris, archéologie, histoire , 
beaux-arts, mœurs, usages, a le privilège d'exciter la curiosité et 
t d'intéresser l'esprit, la Dance macabre, qui touche à tous ces sujets 

divers n'y perd rien de son mérite absolu. 

Sans parler des romans historiques et des élucubrations fantaisistes, 
la Dance macabre a servi de thème à nombre de travaux sérieux dans 
notre siècle . En France, les principaux sont sortis de la plume d'écri- 
vains qui font autorité : Gabriel Peignot, Recherches historiques et 
littéraires sur les Danses des morts, in-8° Dijon, 1826 ; H. de Fortoul, 
Etudes d'archéologie et d'histoire , 2 vol. in-8° Paris, 1854, la fin du 
premier volume est en partie consacrée à la Danse macabre; Achille 
Jubinal, Explication de la Danse des morts de la Chaise-Dieu , in-8*, 
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fig. Paris 1841 ; E. H. Langlois , Essai historique , philosophique et 
pittoresque sur les Danses des morts , 2 vol in-8° et XLIX planches 
gravées par M llc Langlois ; F. Soleil , La Danse macabre de Kerma- 
ria-an-Isquit , in-8°, Saint-Brieuc, 1882, fig . ; V. Dufour, Recherches 
sur la Dance macabre peinte en r 425 , extrait du Bibliophile français, 
i 8 j 3 ; la Dance macabre des Saints-Innocents de Paris d'après l'édi- 
tion de 1485 , in i2 fig . Paris 1874 ; La Dance macabre de 1425 , 
in-4 0 fig. Paris , 1874. Massemann en Allemagne et Douce en An- 
gleterre ont étudié le même sujet . 

Il ne faut pas s'étonner de voir écrire dance et non danse : c'est 
presque exclusivement V orthographe de ce mot jusqu'au xviii® siècle. Au 
xiv c la langue française était loin d'être fixée pour certains vocables, 
cependant pour celui de dance on le trouve presque toujours écrit avec 
un c , rarement avec un s. Gerson , le Journal de Paris sous Charles VI , 
Guillebcrt de Met\, tous les bons auteurs n'écrivent guère autrement. 
Cette forme est encore employée par Molière et se retrouve aussi 
dans Vanglais moderne qui l'a empruntée au vieux français . 

Il est bon de remarquer que ce mot de dance avait alors un sens 
beaucoup plus général que maintenant. Les textes des écrivains de 
cette époque et en particulier le Journal de Paris sous Charles VI, 
cité plus haut, prouvent qu'au xv* siècle on le prenait dans une accep- 
tion plus étendue ; il signifiait ce qu'en style militaire on appelait un 
défilé ; en langage liturgique , une procession; pour un musicien , il 
correspond à Vidée de ronde, branle ou bourrée. C'est la théorie 
antique que Von a traduite par chorea [danse), bien improprement, 
mais toujours avec Vidée de multitude, comme turba che\ les Latins » 
à la fois employé au singulier et au pluriel (turba ruit ou ruunt). 
Enfin ce mot dance, dans les auteurs de l'époque, entraine presque 
toujours après lui, dans leur pensée, le sens de malheur, funeste, 
terrible , on dit encore recevoir une danse, expression équivalant à 
être battu sérieusement . L'orchestre ou les musiciens ajoutés aux 
premières éditions de Guyot Marchant ont contribué à égarer l'opi- 
nion. Autre preuve : le moine anglais John Lydgate , qui a traduit 
mot à mot les vers de la Dance des Innocents, les avait placés, au 
cloître de Saint-Paul de Londres (Monasticon angl icanum, III, 367) 
sous une fresque qui représentait un personnage de chacune des con- 
ditions de la vie, donnant le bras à la mort et se suivant comme des 
voyageurs sur un grand chemin. 



Digitized by LjOOQle 



5 



Quant au mot macabre, on s'est mis trop en frais d'imagination 
pour une chose qui s'expliquait tout naturellement. Nous ne sommes 
plus au temps où on se croyait hardi en affirmant qu'il riétait ni le 
nom d'un poète , ni celui d'un peintre d'une danse des morts , encore 
moins celui d'un moine plus ou moins authentique . Ce mot est tout 
simplement une des conquêtes de l'esprit français, de l'argot parisien : 
il nous vient en droite ligne des croisades, il a été emprunté aux 
idiomes de l'Orient , il a son étytnologie dans l'hébreu : machabé, qui 
signifie la chair quitte les .os, a son dérivé en arabe maqbarah, maq- 
bottrah et maqhabir. Par corruption macabre signifie cimetière ; la 
Danse macabre est donc la danse du cimetière , et par extension la 
danse des morts . Le savant Van Praët, le premier avait signalé cet 
emprunt fait à la langue arabe. Peignot et Langlois ont adopté son 
sentiment. Adrien de Longpérier et Edouard Fournier se sont rangés 
à son avis. M. Pihan, Glossaire des mots français tirés de l'arabe , 
leur donne raison en faisant dériver de l'arabe Maqbarat , pluriel 
maquabir (lieu de tombeaux, cimetière) l'adjectif français macabre , 
étymologie aussi naturelle que vraisemblable, le mot correspondant à 
l'objet et exprimant l'idée qu'elle représente. 

On a dépensé beaucoup d'esprit pour expliquer d'une manière plau- 
sible ce mot, qui existe encore dans le langage usuel, ou argot des 
gens de rivière et par extension des canotiers , qui affectent de leur 
emprunter leur langage imagé; un machabé est tout être, homme ou 
animal, privé de vie, qui flotte sur Veau. La proximité du temps des 
croisades, le voisinage de la Cour des Miracles, cette autre tour de 
Babel, la propension des gens du peuple à corrompre les mots qu'ils 
ne comprennent pas, la confusion qui a pu s'établir entre une locution 
empruntée à une langue étrangère et un nom propre, celui d'un héros, 
Judas Machabé , souvent cité en chaire, a dû contribuer à égarer 
l'opinion sur le sens et l'origine de ce mot et à amener les savants dans 
une confusion qu'on ne s'explique que par une espèce de parti pris. 

L'antiquité classique sensualiste avait horreur de la mort, n'ayant 
aucune espérance au delà de cette vie, elle ne pensait qu'à jouir du 
présent , incertaine du lendemain, tout ce qui lui rappelait un avenir 
inconnu était le vide, l'abstrait, la destruction, la corruption , le 
néant : de là le mépris pour tout ce qui était faible : la femme, Ven - 
fant, l'esclave. Aussi dans les festins, comme excitant à profiter des 
jouissances du moment, si on faisait, comme contraste, intervenir 
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V image de la mort, c'était non un squelette décharné, mais un adoles- 
cent couvert de roses, l'image de la mort était ga\ée. Le christianisme , 
au contraire, venait combattre les idées égoïstes du paganisme , avec 
ses doctrines spiritualistes, ses tendances mystiques et ses dogmes 
religieux qui affirmaient Véternité, doctrines élevées qui scandali- 
saient même les sages de V Aréopage réduits à répondre à saint Paul 
qui leur prêchait V immortalité : nous traiterons cette question une 
autre fois . Pour le chrétien, la mort Pétait le sommeil , le repos, le 
départ de ce monde, le passage à une autre vie, la délivrance, la 
renaissance, la couronne assurée à l'athlète qui avait combattu vail- 
lamment et sans défaillance jusqu'à la fin , le terme de l'epreuve pour 
le faible, l'esclave, la femme, l'enfant, les méprisés de ce monde maté- 
rialiste qui ne reconnaissait d'autre puissance que les honneurs, les 
richesses, les voluptés grossières . La religion chrétienne, évolution et 
développement de la loi de Moïse, déclarait que le péché originel avait 
condamné le premier homme et ses descendants, solidaires de sa faute 
comme ils l'auraient été , dans un sens contraire, de sa fidélité, à l'exil 
du paradis , au travail , à la maladie, à la souffrance, à la mort ; les 
justes de l'ancien Testament attendaient la venue du Messie, du nouvel 
Adam pour les introduire dans le ciel, la patrie destinée à l'homme 
sorti fidèle de l'épreuve imposée par le Créateur . 

L'idée générale de la mort nivelant toutes les conditions est de tous 
les temps, de tous les pays et aussi ancienne que le monde; mais aussi, 
il faut le dire, aussi consolante que la religion qui l'inspire et en fait 
un dogme de sa croyance . Quant à la forme, il n'en est pas de même, 
on peut dire sans crainte d'étre contredit , que la Dance macabre des 
Innocents est la première en date qui a développé ce thème dans la 
forme que nous connaissons , forme qui a elle-même été adoptée , 
imitée et commentée à l'infini, selon les lieux , le caractère des nations 
qui l'acceptaient et le tempérament des artistes qui la traduisaient à 
leurs concitoyens, comme cette allégorie elle-même avait subi les lois 
de la perfectibilité humaine et les évolutions du progrès. 

Les Vers sur la Mort de Thibaud de Marly (xm« siècle) ne ressetn - 
blent pas plus aux huitains qui accompagnaient la Dance des Inno- 
cents que cette peinture ne reproduisait les nombreuses' compositions 
antérieures, dont le thème plus ou moins développé, plus ou moins 
réussi avait pour sujet la mort : car ce sujet était fort en vogue aux 
xm*, xiv e et xv e siècles , par suite, sans doute, insinue Crapelet, des 
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grandes mortalités qui avaient frappé V espèce humaine à des époques 
asse% rapprochées, et qui préoccupaient souvent les esprits . C'est sans 
doute à cette même cause qu'il faut attribuer ces représentations si 
bigarres connues sous le nom de Danses des morts, peintes sur les murs 
des églises , des cloîtres , des cimetières dans un si grand nombre de 
villes de V Europe, et vers le même temps . 

A la même époque , la poésie s'était exercée sur un sujet analogue 
qui prêtait aux amplifications, le Dit des trois morts et des trois vifs, 
traité de main de maître sur les murs du Campo Santo de Pise dans 
la fresque admirablê d'Orcagna, disciple du Dante . 

Il y a imitation évidente, parenté réelle entre la fresque du peintre 
italien et la sculpture de l'église des Saints-Innocents . Sur le portail 
principal qui regardait le préau du grand cimetière parisien on avait 
sculpté la légende des Trois morts et des trois vifs alors populaire . 
Godefroi, dans son histoire de Charles VI , nous apprend que Jean, 
duc de Berry, fit de son vivant, en mémoire de la mort de Louis, duc 
d'Orléans , son neveu, sculpter au portail des Innocents, où est le 
grand et commun cimetière de Paris , « l'histoire des trois morts et 
des trois vifs . » Le Père du Breul, Antiquités de Paris, complète le 
renseignement en donnant une date précise, 1408 . 

La dance macabre, développement et complément du sujet précédent, 
a été exécutée entre les deux éclairs qui sillonnent le règne, d'ailleurs 
si sombre et si orageux de Charles VL Le premier est l'assassinat du 
duc d'Orléans , en 140 y; le second est le meurtre de Jean-Sans-Peur, 
en 1416 . Au lendemain du meurtre du duc d'Orléans, une sourde 
rumeur s'éleva dans Paris pour demander justice et désigner la main 
qui avait armé les assassins. Jean Sans-Peur se rendit auprès du duc 
de Berry, son oncle, et lui avoua sa participation au crime. Atterré 
par cette confidence , mais trop faible pour prendre un parti, Jean de 
Berry laissa le coupable se retirer, et comme le duc de Bourbon lui 
reprochait de n'avoir pas donné un ordre d'arrestation, il ne trouva 
que ce cri de douleur : « Je perds mes deux neveux à la fois ! » La 
sculpture du portail des Saints-Innocents était une première répa- 
ration, elle devait être bientôt suivie d'une autre. 

La théorie de Vassassinat politique avait trouvé un apologiste dans 
un docteur de Sorbonne, Jean Petit, conseiller du duc de Bourgogne, 
tandis que Jean Gerson, chancelier de l'Université de Paris, qui devait 
au même prince sa fortune, prit le parti de la veuve et des orphelins 
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de la victime. Il ri abandonna jamais leur cause, en public comme dans 
le conseil des rois , et au concile de Constance, il fit condamner les 
doctrines de son adversaire . Cest lui, sans nul doute, qui triompha 
des hésitations du duc de Berry, alors âgé de soixante-sept ans, et 
lui fit, comme réparation, élever plusieurs monuments à la mémoire 
de son neveu et héritier qriil affectionnait singulièrement . 

Outre la sculpture du portail des Saints-Innocents, il faisait peindre, 
dans la chapelle d'Orléans, aux Célestins de Paris, une fresque où 
Vinfortuné prince regardait la Mort , armée d'une flèche, prête à le 
frapper. 

En 141S, le 5 janvier, pendant une trêve , le chancelier Gerson 
prononçait à Notre-Dame V éloge funèbre de la victime et puis repre- 
nait le chemin de l'exil , mais sans abandonner son œuvre principale de 
réparation , la Dance macabre conçue sous son inspiration, la fresque 
des Célestins rien étant que Vidée première, pas même l'esquisse : 
mais cette idée mûrie pendant dix-huit ans devait se traduire et se 
développer sous les Charniers des Innocents, comme un mirouer salu- 
taire pour toutes gens, un perpétuel enseignement de la Mort qui 
nivelle toutes les conditions : Juvenes ac senes rapio (Je frappe jeunes 
et vieux), lisait-on sur une banderolle du monument des Célestins. 
Cette fresque était bien à sa place, dans la chapelle mortuaire des 
princes d'Orléans, mais il fallait à Vinfatigable Gerson un autre 
théâtre: le principal cimetière de Paris. Il inspire un artiste , il com- 
pose les vers qui doivent en être l'explication. On rien saurait douter, 
deux manuscrits de la Bibliothèque nationale, provenant de l'ancienne 
abbaye de Saint-Victor, contiennent parmi les œuvres latines et fran_ 
çaises de Jean Gerson, deux copies des huiiains de la Dance macabre 
des Saints-Innocents ; un volume imprimé par Colart Mansion de 
Bruges, et c'est incontestablement la meilleure leçon de ces vers, est 
conservé à la bibliothèque de Lille et appartenait aux Dominicains de 
cette ville. Les peintures nous paraissent l'œuvre de Jehan d'Orléans, 
peintre de Charles VI et de Louis d'Orléans , qui s'attacha après la 
mort de son bienfaiteur à la personne de Jean, duc de Berry, le 
Mécène des artistes de son temps. On a nié l'existence de la Dance 
macabre comme peinture sous ce spécieux prétexte que Sauvai rien 
parlait pas dans ses Antiquités de Paris, cette allégation est erronée, 
son édition posthume est très défectueuse ; mais les manuscrits per- 
mettent de rétablir les faits avec exactitude. 
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Pour certains auteurs la Dance macabre n'était qu'un cortège de 
carnaval , burlesque et hideux ; pour d'autres c'était une simple repré- 
sentation mimée y un mystère d'un genre particulier . 

On a encore accusé la Dance macabre d'être une œuvre de désespé - 
rancey c'est le contraire qui est la vérité . 

Les témoignages des contemporains vont nous montrer que c'était 
une peinture moraley un miroir salutaire . 

Le Journal d'un Bourgeois de Paris sous Charles VI et Charles VII y 
s'exprime ainsi : 

« Item y l'an iiij c xxv fut faicte la Dance macabre à Saint-Inno- 
cent y et fut commencée environ le moys d'août et achevée ou Carême 
ensuivant . » Voici un fait incontestable. 

Un autre contemporain, Guillebert de Met%, un lettré y miniaturiste 
du duc de Bourgogne y écrivait en i436 y dans sa Description de Paris y 
au Chapitre des Innocents : 

« Illec sont paintures notables de la Dance macabre avec escriptures 
pour émouvoir les gens à dévocion. » Après lacté de naissancey la des- 
cription du sujet en deux mots . Ces deux témoignages contemporains 
se complétant mutuellement prouvent l'existence de la Dance macabre 
comme peinturey non comme sculpture, et représentation scénique et 
mimée, ou procession lugubre. 

« La connaissance de la Dance macabre ne va guère che\ les gens du 
« monde , dit Langlois, d'ordinaire au delà de cette notion qu'à Bâle 
« il existait une peinture de ce nom; Jean Holbein en était, dit-on , 
« l'auteur , et cette croyance, démontrée fausse, aussi bien par l'his- 
« toire que par de graves discordances chronologiques, n'en est pas 
« moins restée dominante jusqu'à nos jours , malgré les preuves con- 
« traires qu'en ont données quelques savants , et surtout G. Peignot. » 
Un mot détruit l'autorité qui l'attache au nom d'Hans Holbein qui a 
composé il est vrai T Alphabeth de la Mort , mais non la Dance de Bâle , 
qu'on lui attribue, puisqu' au témoignage de Mérian qui la grava en 
164 g, elle fut peinte en 143 g, or Holbein, né seulement en i 4 g 8 , 
mourut en i554. 

Parlant des peintures delà Chaise-Dieu, le baron Taylor s'exprime 
ainsi : « C'est la première fois que nous avons trouvé à copier ce 
« poème bigarre, qui était devenu, du xiv c au xvi e siècle, une espèce de 
« sujet de mode qui jouit d'une grande célébrité dans le Nord de 
« l'Europe. On ignore pourquoi cette danse s'appelle Macabre. La 
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« pensée du premier qui a traité ce sujet fut profonde; celle du 
« dernier fut peut-être une cruelle moquerie . » 

Depuis cette époque ( 1424 ), remarque Paul Lacroix , le Moyen- 
Age et la Renaissance , par toute l'Europe, chaque cimetière, chaque 
église , chaque couvent voulait avoir sa dance des morts en peinture, 
en sculpture, en tapisserie . Ce sujet funèbre et burlesque tout à la fois 
avec lequel s'étaient familiarisés les yeux et les esprits de la foule , 
épouvantait les grands et les riches, consolait et divertissait les 
pauvres. Les artistes en tout genre ne cessaient donc de le reproduire 
sous toutes les formes et à tout propos ; on le retrouvait jusque dans 
la ciselure des bijoux de femme; on le retrouvait bien dans le jeu 
de cartes. Les cartes à jouer et les danses des morts furent certaine- 
ment liées à Vinvention de la xylographie. » 

Considérée comme satire , la Dance macabre a été appréciée en ces 
termes par un critique moderne, Lénient , Histoire de la Satire au 
moyen-âge : 

« Le cimetière devint à la fois un musée, un prêche, une salle de 
« bal et de spectacle ; c'est là que la mort organise dans la Danse 
« macabre le dernier branle qui doit terminer la tragi-comédie du 
« moyen-âge. Le moyen-âge, avec son instinct d'imitation univer- 
« selle, traduisit la même idée sous toutes les formes, par le geste, la 
« la parole, le pinceau... Le tableau de la mort devint un véritable 
« sermon, une grande leçon d'égalité offerte à tous, une longue ironie 
« jetée à la puissance, à la force, à la science , à la beauté, à tout ce 
« ce que le monde honore, craint ou flatte... La première Danse des 
« Morts dont l'histoire fasse mention en France, est celle des Inno- 
« cents continuée, retouchée et peut-être même complètement repeinte 
« plusieurs fois depuis ; elle existait encore du temps de Sauvai. Les 
« détails trop courts qu'il nous a laissés à ce sujet suffisent du moins 
« pour attester le double caractère satirique et moral de cette 
« composition. » 

Dans VEpitaphier de Paris , recueil Clairambault, on trouve la des- 
cription du Charnier des Innocents, arcade par arcade. A la dix- 
septième du côté de la rue de la Féronnerie, en entrant par la rue 
Saint-Denis, on lit : « Icy commence la Danse macabre qui dure dix 
* arcades, en chacune desquelles il y a six huitains, dont le premier 
« ci-après, les quatre dernières arcades en ont huit. » L'ordonnance de 
Louis XIV, prescrivant l'élargissement de la rue de la Féronnerie, 
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du 18 octobre 166 g , plus de cent cinquante ans après l'assassinat 
d'Henri IV, amena la destruction des peintures de la Dance Macabre. 

La destruction des peintures de la Dance macabre s'explique par le 
fait de la démolition du pan de mur qu'elles recouvraient , on 
s'explique moins qu'il ne se soit trouvé un contemporain érudit , archéo- 
logue } artiste ou curieux , et il n'en manquait pas à cette époque , qui 
ait relevé , ne fût-ce qu'au trait , ces peintures , quand les nombreuses 
épitaphes et inscriptions qui les entouraient ont été copiées dans tous 
leurs détails , si on ne savait en quel dédain , depuis la prétendue 
renaissance , on traitait l'art français. Guillebert de Met% nous a 
appris qu'elles n'étaient pas tant à mépriser et, en matière de goût, on 
ne peut récuser celui de ce miniaturiste , bon juge en pareille 
matière. A peine la Dance eut-elle fait son apparition à Paris qu'elle 
fut copiée en France , en Suisse , en Angleterre et en Allemagne avec 
des variantes appropriées au caractère de ces différentes nations où 
le trivial et l'horrible le disputent au grotesque. 

Il n'en est pas de même des Dances macabres françaises , nous ne 
connaissons celle des Innocents que par la copie qui en a été faite 
soixante ans après par le libraire Guyot Marchant; la vogue s'em- 
para de ses publications populaires , et profitant de l'occasion , il aug- 
menta ses productions en leur donnant un pendant , la Dance des 
femmes. Lédition de 1485 dont nous donnons une reproduction exacte 
quoique un peu réduite ne ressemble en rien aux gravures com- 
munes des éditions de Troyes , cependant elle peuve nous donner 
une idée de l'original. 

Le succès avait dépassé les espérances de l'éditeur : parue le 
28 septembre 1488, la première édition fut bientôt suivie d'une 
nouvelle , ou mieux d'un second tirage avec de nouveaux personnages , 
(7 juin i486 ), elle fut augmentée des trois morts et des trois vifs ; la 
troisième (7 juillet i486) donne la Dance des femmes. 

La publication de Guyot Marchant reproduisait la Dance des 
Innocents , mais elle n'était qu'une copie et l'artiste a dû plus ou moins 
exactement reproduire son sujet , le rajeunir dans certains détails ; à 
soixante ans de distance les figures reproduisant peut-être les traits 
de contemporains illustres cessèrent d'être des portraits , certains 
détails du costume purent éprouver les mêmes altérations pour se 
conformer à la mode ; mais, fût-il resté exact , ce qu'il ne pouvait 
rendre avec son procédé ingrat, c'était l'éclat des couleurs, la gra- 
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dation des nuances , l'harmonie des tons, qualités qu'on retrouve tou - 
jours dans les miniatures de cette époque , aussi bien que dans les œuvres 
d'art magistrales , les fresques de la chapelle de Jacques Cœur à 
Bourges et celles de la chapelle de Chdteaudun , pour ne citer que des 
monuments contemporains parvenus jusqu'à nous. 

La Dance des Morts de la Chaise-Dieu (fin du xv e siècle) s'éloigne 
beaucoup de l'original ; celle de Kermaria-an-Isquit , antérieure 
peut-être de quelques années , est une copie faite de mémoire par un 
artiste malhabile , qui a fait entrer , chose rare , une femme , une 
bienfaitrice peut-être, dans sa composition, et le portrait du bon 
connétable Duguesclin , son compatriote ; autrement magistrale est 
une Dance des Morts découverte il y a quelques années non loin de 
Chartres : elle n'était pas unique dans cette contrée, nous nous 
bornerons à en mentionner l'existence, comptant, de concert avec 
l'artiste qui nous Va signalée, en faire le sujet d'une prochaine 
publication. 



L'abbé Valentin DUFOUR 
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NOTA. — Les manuscrits des œuvres de Gerson sont désignés par les lettres suivantes : 

A. Bibliothèque de l'abbaye de Saint-Victor de Paris, aujourd'hui au département des 
manuscrits, BibL nat. fonds latin 14904. — B. Idem., Ibid., fonds français a 555 o.— C. Biblio- 
thèque des Frères 'prêcheurs de Lille, aujourd'hui à la Bibliothèque publique de cette ville 
Pour la ponctuation on a suivi la publication de MM. Leroux de Lincy et Tisserand, les Ilisto 
riens de Paris (Paris, imp. imp., 1857). qui ont eu l'original à leur disposition. 

1 Les deux distiques suivants n’avaient pu trouver place dans les tableaux, ils sont reproduits 
ici d'après les Mss. A. B. 

Discite vos choream cuncti qui cemitis istam 
Quantum prosit ho nos, gaudia , divicie , 

Taies estis emm natura morte futuri 
Quales in effigie mortna turba vocat, 

> Saige est celui qui bien se mire . (Mss. A. B.) 

Cil{ est eureus qui bien sy mire . (Ms. C) 

» Et notte na dance sisauvaige, (Ms. C.) 

• Hélai! en peut veoir et penser . (Ma. C.) 

» Ave{ vous peur quon ne vousfiere, (Mss. A. B.) 

• Les quatre vers et les six huitains suivants manquent dans le ma. B, 

I Vecy vo; daraius jours marchié, (Ms. C.) 

• Ne faites ja cy résidence, (Ms. C) 

• Qui sy reoelle il se déçoit, (Ms. C.) 

*• Plus homme ne espoventere\ 

Après moyne sans plus attendre, (Ms* C) 

II Long temps à quen , etc. Tous les manuscrits et imprimés donnent cette version fautive. 
Langlois (Danse des morts. 11. 34.), propose de lire a cash., La phrase manque de verbe, 
le sens indique à querre, 

11 Ce huitain manque dans le ms. de Lille C 
'* Vous qui cy passer aux Charniers des Innocents. 

14 Explicit la Dance macabre et à Dieu grâces, (Ms. A*) 

Explicit. 

Deo grattas . (Ms. B.) 

Exulte it expliceat . 

Luaere scrxotoreat, (Ms. C). 
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O créature nfiraiiHf 
€iut bro irro oie Itenulle 
€» ai cp btetrine nMkU 
Jlour bien fine? nie mortelle/ 

Ca banee maetbre oappeile 
€Lue rijatrtin a banoer appraut 
31 Ijnntme' et femme rot naturelle 
idart neopargne petit ne front. 



C «troc? elporun peut lire 
€tni le «Mtent ainoi banrer 
£aife rot relui qui bien oi mire 1 
Ce mort le oif fait aoaneer 
Cn •m If» plu» jrnn* (ammnurr 
Car» n'eot nnl que mort ne fiere 
Crot piteuoe e^ooe f pente? 

C#*t rot ftffif bunc matitre. 
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Ctë iH£K£ 

llouo qut cioej certoinnement 
<Ê.uop qu il tarbe oinei boncereo 
Ifloie quant/ bien le ecrt oculcment 
abuioej comme uouo fereo 
JOam pope/oou'o commencereo 
Comme le pluo bigne oeigneur 
Cn ee point honore orreo 
Tlut grono moiotreo eot ben lonneur. 



f<6 û\m* 

<B\ Doitô le non pareil bu monte 
Prince et oeigneur grant empertere 
Coieorr fouit la pomme bor ronbe 
armco / reptre / timbre / boniere. 

3e ne oouo loirop poo berriere 
Uouo ne pour} pluo ocignortr 
3eiunoinne tout ceet ma mantrie 
Ceo €il> abam fouit touo morir. 



n pape 

^é? foult-il que la bonee moinne 
Ce premier qui ottio bieu en terre 
3oj> eu bignité aouoeroinne 
Cn leglioe comme oaint pierre : 

€t comme autre mort me oient querre 
Cncor point morir ne cuiboooe 
JRaio la mort a touo maintte guerre 
Peu rouit Ijonneur qui oi toet paooc. 



c«inpeR«cii 

Je ne $eap beoont qui toprlle 
Üe U mort/quonot me beKotmu 
armer me fouit be pir/be pe^W 
Ct bun linorul ce meot gront potnir 
J0ur touo êp eu gronbeur tnonbo r< 
Ct morir me fouit pour tout $«gr 
Clueot ce be et mortel brmotm 
Cro grono ne lont poo baoowt*g*. 
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C€ £\<tm 

ton* faite) lesbap et semble 
Garbinal/sus legierement 
Buioons Ue ûiitrea tous ensemble 
Rien np oault (abaissement, 
bous aoej oescu Ijaultement 
(St en pointeur a grant beois 
JJrenej en gre lesbatemrnt 
in grant donneur sr prrt labois. 

€€ G3RD3R3C 

3ap bien cause be mesbair 
Gluant ie mr oop be cp près pris 
iCa mort mrst oemte assaillir 
plus ne oestirap uert ne gris 
Chapeau rouge/robbe be pris 
Rie fault laisser a grant betresee 
3e ne laoope pas apris 
Goûte iove fine en tristesse. 



€€ âUDKG 

bene) noble rop rouronne 
Renomme be force et proesse 
3abis fustrj enoiroitne 
IDe grant pompe} / be $rant noblesse 
mais maintenant toute l)autesse 
feeseres/nous nestes pas seul 
|)n< aures be uostre ricljrsse 
it plus ricljc na qun liusrul. 

CG R©)> 

3e nap point apris a baitsrr 
3 banse et note se sauuaige 3 
las on peut bien oeoir et penser 4 
Gtue oault orgeuü/ force /lignnige. 
iRort bestruit tout/cest son usage 
3ussi tost le grant que le menbre. 
Gtui moing se prise plus est sage 
Gn la fin fault broenir cenbre. 
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Patriarche pour baooe rf)icrr 
Doue ne pour j cotre quitte 
tîfifiîre double croie qunoeo rljtcrc 
Jng aultre aura / ccot équité 
tir prnecj plue a dignité 
3a ur ocrea pape be romr 
pour «libre compte cote rite 
Colle roperanee deroit lomme. 

m pâtura 

3e voit bien que monbain donneur 
J la bercu / pour bire le noir 
Car me e iopco atornent en boleur 
Ct que oault tant honneur aooir 
trop hault monter ncot pao oaooir. 
$nolr ffitao gaitent geno eatto nombre 
Jlaie peu le orulent parccooir 
21 tjault monter le fai) encombre. 



#& JMDBC 

Ceoft bc mon broit que ie oouo matnne 
3 la bance / grnt roneotablc 
Ce plue fore comme cljarlcmoignc 
Jlort prent/ refit djooe ocritablc. 

Bien n y oault eljierc copoocntable 
Je forte armeure en ceot aofiault 
Bun cop rabae le pluo retable 
Bien neot barmeo quant mort ûfifituli 

€€ CCTIC606CC 

3aoope encor intcncioit 
Baofiaillir rljaetcau/fortcrcfifir 
Ct mener a fiubicction 
Cn nquernnt l)onncur/ricl)ffifif. 

Jlnifi ir uop que toute proefifie 
Jlort met a bafi / refit grant beopit. 
tout lup rot ung/boulceur /rubeofie 
Contre la mort na nul refpit. 
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m ADRI 

due vous tires la teste arrière 
31 rctjeo coque /tires 00110 près 
3loes paour quon ne cous ftere 1 
Ur boubtc} / Doue oenres apres, 
ttrst paa tousiours la mort empres 
Csut Ijomme supoant coste a root* 
tendre ronoirnt debtes et preet) 

Une foi# fault compter a bote. 

tZMi >«&csdii« 

Cas / ir tir scap ou regarder 
tant oui* par mort a grant beotroit 
Ou fuirap te pour mop garder 
Certes qui bien mort rongnoisrroit 
^or 0 de raioon iamais niotroit. 

|Uu# ne gerrap en chambre painte 
Jflorir me conuieut ccst le droit 
duant faire fault ceot grant contrainte 



n jhohc 

tlous qui entre Ira gratis baron# 
3ivt\ eu renom/ cljcoalier 
Oblirj trompetteo/flaron# 

Ct me ouioe# oait# oommeillier. 
Ceo dame# eolieo rcsorillicr 
<Sn faisant danser longue piece. 
31 aultre dance fault oeillier 
Ce que lun faict laultre deopiere. 

m cijcfcaact 

Or ap ie este autorise 
Cn plusieurs fais et bien famé 
Des grans et des petits prise 
3loec ce des dames ame. 

Ue onrqucs nt fus diffame 
31 la court de seigneur notable 
Jtais a ce cop suis tout pasme 
Dessoub} le ciel tut rien comble 



Digitized by t^»ooQle 





20 




CG JTUDflt 

Gantoot naurcj caillant ce pic 
Geo biens Ru monRe rt Re natutr 
Goesquc/Re nous il est pif 
tton ostant notre prelature. 

Uotrc fait giot fn aventure 

De nos subgcto fault renRrc rompt;. 

2i rljaontn Rieu fera Rroicturr 
ttcot pas aooeur qu; trop l)attU mont;. 

CGt>G$«MCG 

Cr futur itr me ptult eoioir 
JPcs nouvelles que mort maporte 
JBicu voulRra Re tout eompte oir 
Gest ce que plus me Réconforté. 

Cr monRe ainsi peu me conforte 
Gui tons n la fin Ressente 
31 retient tout / nul rien nemporte 
Goût oc paooe fore le mérité 



CG GtGHG 

Avances cous gent eoeuter 
Gtui saves Re Rancer les tour# 

Cance portieo et cocu l)ier 
Gt Ijuj) cous fin ires vos iouro 
Jl neot rien qui ne prengne eouro 
Ganc ej / et pense} Re ouir 
Uous ne ponça avoir oecouro 
31 neot qui moTt puisse fuir. 

CGSGMGH 

puisque mort me tient en oeo laco 
2iu moino que ie puiooe un mot Rirr 
2lRifu ReRuio / aRieu oolao 
3lRicu Rames /plus ne puio rire. 
Pense} Re lame / qui Reoire 
îlepos/ne cous djaille pluo tant 
Gu corps qui tous leo iours empire 
Gous fault morir on ne ocet quant. 
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3bbe oe ne } toot / oouo fupej 
ttû pe$ la la cljierr cebape 
31 conoirnt que la mort ouioe) 
(Eombicu que moult laoej Ijape. 
€ommanbrj a bien labbape 
du i groo et grao noue a nourrp. 
fcoot pourrircj a peu bape 
Ce pluo grao rot premier pourrp. 

C3MCE 

Be ceep neuooe point enoie 
JRaie il eonoient le pao paeeer 
fao /or nap ie pae en ma oie 
éarbe mon orbre oano caooer. 
êaroej ooito be trop embraooer 
tioue qui oioei au bemorant 
5i oono ooulr) bien treopaooer 
®n oaotoe taro en morant. 



m 

^aillif qui oaoej queot iuoiiee 
(Et Ijaulte et baeer en mainte guioe 
jpour gouoerner toute police 
Uenej tantoot a ceote aeeiee. 

3e oouo abiourne be mainmioe 
Pour renbre compte be ooo fais 
2lu granb iuge qui tout ung prier 
(Du cljaerun portera oon foie. 

c« eawas 

j$cr bieu ueep bure iournee 
Bt et cop pae ne me garbopr 
(Dr tôt la cl)anec bien tornre 
(Entre tugee fyonneur aoopr 
(Et mort fait raoaler ma iope 
(Etui ma abiourne oane rappel. 

3e np v op pluo ne tour ne o ope 
Contre la mort ua point bappel. 
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Jîlaitrr pour oostre tegarber 

(En partit ne pour oostre clergic 

ttr poorj la mort retarber 

<£v ne oault rien astrologie. 

fcoute la généalogie 

Babam qui fut le premier Ijomme 

Slort prent / ce bit tljeologie 

dons fouit morir pour une pomme. 

C€ MMBtM 
(pour settner ne pour fregrej 
lie puis aostr purviftm 
€ar maintenant tous meo regrej 
Sont mortr a confusion. 

JJour finale conclusion 
3e ne sap rien que plus bcscrioe 
3e per» cp toute aboieion 
Oui ooulbra bien morir bien oioc. 



c« mont 

flourgois Ijaotej voua sans tarber 
Üoue naoej aooir ne ricljcsse 
Oui oous puisse be mort garber. 

Se bes biens bont eustes largesse 
3locs bien use / rest sagesse 
Daultrup oient tout/a aultrup passe 
iol est qui bamasser se blesse 
On ne seet pour qui on amasse. 

m BmMMS 

Oranb mal me fait si tost laissier 
Rentes / maisons/rens / norriture 
Etais pouores /riches abaissier 
fcu fai }/ mort telle est ta nature. 

Sage nest pas la créature 
Ramer trop 1rs biens qui bcineurent 
3u monbc/ct sont siens bebroiture 
Cculr qui plus ont plus moi} meurent 
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£ire chanoine prebenbe? 
pluo iu aureo bietrtbueion 
Üe groo / ne coite p atenbe; 

Prenej rp conoolaeion e . 

jpour toute rétribution 

Jttorir 00110 eonoient eano bemrurr 

3 a np aurej bilacion 

fa mort oirnt quon ne garbe Uurr. 

C€ cçatuMuc 

Geep guere ne me eonforte 
Çrebenbej ouio en mainte eglioe 
Ce eet la mort pluo que mop forte 
tJtui tout emmainne/eeot 0a guior. 
élaur ourpelio/auimioae griec 
Jtte fault laiooier et a mort renbre. 
€Lue oault gloire op toot bao mioe 
7 k bien motte boit rljaorun tenbre. 



m ittCmt 

Rlareljûnt regarbej par beea 
JHuoeuro papo auej rerrljie 
3 pi e/a eljeoal/be pieca 
tiouo nen oereo pluo empeortjit. 
tJcrp oootre bernier marrljir 7 
31 eonoient que par rp paooq 
Be tout ooing oereo bepeeljie 
fccl ronooite qui a 000e). 

c« jonchant 

3 ap rote amont et aoal 
pour marrtjanber ou ie pooope. 
jpar long tempo a pie/ a eljeoal 
ülaio maintenant pero toute iope. 
Bt tout mon poooir aequerope 
€>r ap ie aeoej / mort me contraint 
Bon fait aller mopenne oope 
Atti trop embraooe peu retraita. 
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C « *WM 

vUrj marchant sans plue reeter 
tte faites ja ry rrsietrnre 8 
Uoue ny pour; rien eonqueeter 
boue aussi Ijommr bastinenre 
(Eljnrtrrur/prene; rn parieurs 
JPr plue vivre naye; mémoire. 
Jairtes vous valoir a la banre 
Sur tout !)ommr mort a oirtoire. 

£<& <1%2MW<£\ IX 

3e euie au rnonbe pirea mort 
(lar quoy be oiorr ay moinge enute 
3a soit que tout Ijomrne craint mort 
Jpttie que la rl)ar est assouvie, 
ÿlaiee a bien que lame raoie 
Soit es eielr apres mon trespns. 
Cest tout néant be reste oie 
tel est ljuy qui bemoin nest pas. 



ce mqm 

Sergent qui porter relie mare 
31 eernble que voue rebelle; 
flour néant fairte; la grimace 
Se on noue greoe si appelle;, 
boue eetee be mort appelle; 
tflui luy rebelle il ee beeoit 9 
Ces plue forte eont toet raoallc; : 
31 neet fort quaueei fort ne eoit. 

ce S6K*tfUl 

JHop qui euie royal offirier 
Comme moee la mort frapper 
3e faisons mon office l) ; er 
ttt elle me vient l)u p japper 
3e ne eray quel part réchapper 
3r suis prie be ea et be la 
Hlalgrr moy me laieee attrapper 
Cnvi; meurt qui apprie ne la. 
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CC MCRC 

jjû maietre par la paeecree 
Uatrj ia eoing be ooue bcffenbrc 
tic iamaie abbr ne ecrce 10 
Mourir ooue fouit eane plue attcnbre. 
Cu pcnec) cou» / cp fault rntrnbre 
Cantoet aurt) la boucljr cloee 
jQomme neet fora que oent et rrnbre 
ftif homme eot moult peu be cljeer. 



n MCEt 

Courier be ente beercuglee 
tlenej toet et me rcgarbcj 
üiioure eoteo tant aocuglce 
Ctur bargcnt saigner tout orbe;. 
Maie oeue en erre) bien larbcj 
Car ee bieu qui cet merurillruv 
Ha pitir be ootte tout perbef 
31 tout perbre eet rop perilleur. 



«B Mojme 

Jamaeee bien tnieulr encore eetre 
Cn eloietre et faire mon errnter 
Ccet ung lieu beooet et bel retrf. 

Cr ap ie comme fol et nier 
Cu tempo paeoe eommio maint nier 
Be quop nap pao fait penttanee 
Souffieant / biru me eoit propice 
Cljaecun neot pae iopeuv qui bance 



CC5CR3CC 

Me conoient il oi toot morte 
Ce meot grant paine et greoance 
€t ne me pourroh eecourir 
Mon or /mon argent /ma rijeoanrr. 
3e oaie morir/la mort maoanrr 
Mai# il me beo plait eomme toute 
Muret ce be male acouotumance 
Cel a beauv peur qui ne ooit goule 



*c jjeime $cmmc 



Coure eet tintt mauloaio pecljie 
Comme rljaecmt bit et rarompte 
Ci reet tjommr qui approche 
$c ernt br la mort nen tient compte 



Meome Urgent quen ma main compte 
Cncore a ueurc me preete. 

31 beora be retour au compte 
tiret pae quitte qui boit be rretr. 
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n JHORC 

Jttebcrin a tout oootre ortitn* 

Uoieo oouo icp quamanber 
Jabio oreuteo be mebecinr 
3looeo pour poooir rommanber. 

Cr oouo oient U mort bemanber 
Comme autre oouo ronoient morir : 
Uouo np ponce rontremanber 
ion mire rot qui oe occt guérir 

cc m<BM<zin 

Cong tempo a qucrre art be pfjietque 11 
3 op mie toute mon eotubie. 

3aoot>e oricncc et pratique 
pour guérir mainte malabte. 

3e ne orap que ie rontrebte 
f)luo un oault t)trbe ne racine 
ttautrr remebe quop quoit bir. 

Contre la mort ua mrberine 



M JHCRt 

Gentil amorenr gap et frioqur 
Gui oouo ruibe} br grant pâleur 
Uouo eoteo prie /la mort oouo pique 
Ce monbe lairrj a boleur. 

Crop laocj ame/ceot foleur 
Üc oouo mort rot peu regarbee. 

3a toot orfuo rljangcreo coleur 
tieaute neot quimage farbee. 

ramcmcKs 

ijelne/or nj> a il oecouro 
Contre mort / abicu amouretteo 
ifloult toot oa icunreer a becouro. 
3lbieu cljapeanr/bouqueo / fleurette* 
3bieu amano et puceletteo 
Ôouoienne oouo bc mop oouoent 
Ct oouo mtrej oe oageo eoteo 
Petite pluie abat grant oent 
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ce mont 

Jboorat oane long prorro faire 
brnq oootre faner plaibier. 

Jint aorj accu Ire grue actraire 
ür piera / non pao bup nr hier. 
Conoril rp ur oouo peut aibicr 
3 ii grant iugr oouo fouit ormr 
Savoir lr brore oano ruibicr 
ion fait iuetirr prrornir. 

CaitHMJIC 

€t*t bien broit que raieon or fare 
Ur ie np erap mrrtrr brffrnrr 
Contre mort na rropit nr grarr 
nul napprllr br oa orntrnrr. 

Jap ru br lautrup quanb ir p prnrr 
9e quop ir boubtr retrr rrprio. 

31 rrainbrr rot lr iour br orngritrr 
lliru rendra tout a tuotr pria 



ce mm& 

jnritfotrrl qui banoro rt nottro 
Bavt} rt aorj brau maintien 
ÿour faire roioir ooto rt oottro 
iiuen birtro oouo/alono nouo bien? 
Jttontrer oouo fault puio que oouo tien 
3lur aultrro rp ung tour br banrr 
Cr fontrrbirr np oault rien : 

Ülaietrr boit monotrrr oa ocirnrr. 

je jnencseiiec 

Ur banrrr ainoi itruoor rurr 
errtro trro moi) ir mm meeie 
Car br mort nrot painnr piuo dur 
Jap mio oouo lr banr ma oteur. 

JjJlue ur rornrrap oautrrnlr 
Uaultrr banor/mort mm retient. 

31 me fault oortr a rite : 

Cri banrr a qui au rurur nrn tient. 
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£€ ÜtORC 

JJaOOeO eure OOUO pluo OOngCt 
S 1 oeno queote) abandonne 
£t oif/le mort ooliro meitger 
JQaio uouo oerro aur orro donne, 
tlouo fuotej iabio ordonne 
Jftirorr baultrup et rremplairr 
JDe ooo faio oereo guerbonne 
2i toute painne rot beu oalattr. 

£6 cime 

beulle ou non il fout qne je me rende 
SI neot l)omme que mort naeoaille 
J^ee/be meo paroissiens offrenbe 
tt auras jamais ne funeraille 
jSeoant le iuge fouit que ie aille 
flrnorr compte las boloreur 
Ct ap ie grant peur que ne faille: 
•lui dieu quitte bien rot rureur 



£<£ mmi 

laboureur qui en ooing et pamue 
2toe} oeoru tout oootre tempo 
Jtlorir fault/eeot el)ooe rertoinne 
Krculler n p oault ne eonteno. 

De mort beoeo eotreo eonteno 
Car be grant oouesp noue beliore 
3lpproel)r} oouo ie oouo aeteito : 
Solj eot qui ruibr touoiouro oiore. 

IC £M€UMm 

£a mort ap ooul)otte oouuent 
Jllaio oolentier ie la fuiooe 
Jamaooe mieulv fetot plupe ou oent 
Cotre eo oigneo ou ie fouiooe 
Cneore pluo grant plaioir p priooe 
Cor ie pero be peur tout propoo 
Or neot-il qui be ee poo pooe : 

Zu monde na point be repos. 
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ce meue 

iûtcteo oope/oouo aoe} tort 
Caboureur. 3lpreo cor b dire 
tfouoent coco preorijic be mort 
Si oouo bcucj moiugo meroeiluer. 

3a ne ont fault eomoy b ai Hier 
31 tirât oi fort que mort nareete. 

Si fait bien a morir ocillier : 

31 toute l)eure la mon rot prretr. 

ce eeuoeeseu 

ducot ce que be oiore en rc nionbe 

Uul Ijomrne a oeurte np bemeure 

Coûte vanité y Ijabonbe 

Jpuio oient la mort qua touo. court ourc. 

iflenbicite point ne maeoure 

De* meffaio fault paier lamenbc 

en petite ^eure bieu labeure : 

Sage rot le preneur qui oamenbe 



ce moue 

petit enfant naguère ne 

3lu monbe aurai» peu be pluioauce 

31 la banoc seras mené 

(Comme aultre / car mort a puiooance 

Sur tous/bu tour be la uniooauce 

Coitoient cljascun a mort offrir 

Col est qui nen a rouguoiooance : 

Oui plus oit pluo a a souffrir. 

cencanc 

31. a. a. ie ne eraj> parler 
enfant ouio/iap la langue mu% 

J^ier naquis /t) u y men fault aller 
3e ne faij quentree et yooue. 

Uien nap mcofait / mais be peur sue 
Preubre eu gre me fault ceot le iniculr 
Corbenanrc bieu ne oc mue : 

3tuooi toot meurt ieune que oiculi 
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CC M€M 

Cuibr} vouo be mort cocljappcr 
Clerc eoperbu, pour rrcullrr 
31 nr oen fault ta befripper . 

Cri cuibe oouoent Ijault aller 
•luon ooit a rop toot raoallrr 
{Irène} rngrr/alono rnoemble 
Car rien nj> oault It rebeller : 

Hicu punit tout quant bon lup oemble 

m CCCEC 

Jault il qun ieuone rlere oeroant 
•tut ett oeroicr prent pleoir 
Jour cuiber oenir en aoant / 

JReure ot toot /ceot beopleoir. 

Je outo quitte be pluo cljoieir 
huître cotât /il fault quainoi banoe : 
fa mort ma prio a oott loioir 
JRoult remaint be re que fol penoe. 

Ceot bien bit ainoi boit on bire 
31 neot qui ooit be mort beliore. 
•lui mal oit il aura bu pire : 

Bp penoe cljaocun be bien oiorc. 



f€ EttiEfc 

Clerc point ne fault faire refuo 
Dr baitrer/faicteo oouo oaloir 
flouo neotej pao oeul/lcor} ouo 
jpour tant moino ooj en boit cljalor 
Sene} apreo / eeot mon ooloir 
fjomrne nourrv en Ijrrmitaigc 
Ja ne oouo en ronoient boloir : 

Die neot pao oeule Ijeritaige. 

fjÇCEEUCC 
{Jour oie bure ou oolitaire 
Elort ne bonne be oiore eopaee 
Cljaerun le ooit ot oen fault taire 
tir requier bieu qun bon me face : 
Ceot que tout meo pecljtro efface 
•irn ouio content be touo oeo bieno 
•eoquelr iap uoe be oa grâce : 

•lui tta oouefftoance il na rieno. 

M JBtiEt 

Dieu peoera tout a la liore 
•on p fait penoer ooir et main 
Eteilleurr ocience na en liore : 

31 neot qui ait point be bemain. 



»r 
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un* M>y laonc 

do u 6 qui en ceete portraiture 
deej banrer eetae btorre 
Ptnetf que ljumainne nature 
if ncet fore quf oianbe a orra. 

Je lt monetre qui g'te rnorre 
Si *p if eete rop ronronne) 

Cel eerej ooue bone et peroere : 

Cou# fotreo sont a oere bonnet. 

un* mZJSUM qui 
Htm neot bomme qui btrn p penoe 
Ceet tout oen» / ctyoee tranoitoirf 
Cljaecun le uoit por ceete banee 
pour rf voue qut oeej liotoir e/ 

Rftfnfj la bifn en memoirf 
Car Ijomme rt frmmc ellf amonrote 
Daooir bf parabio la gloire 
Cureue rot qui eo cieuli fairt frété. 



tout nu fourni en orra 
C. Son p fait penoer ooir et mat* 

Ce penofr en rot profitable 
Cel est ljup qui mourra bernait 
Car il neot rien plue oeritablr 
due be morir / ne moing retable 
Clue oie homme /on laperroit 
Z leul/pour quop re neot pao fable : 
loi) ne rroit iuoqueo il reçoit tf . 

eot au bout be la Dance 
C Dlaie aucune eont a qui nen cljaub 
Comme ei ne fut parabie 
lie enfer /Ijelae ile auront rÿault 
Cee lioree que firent iabie 
Cee eaine le monetrent en beaur bte. 
2lrquitf) ooue qut cp paeeee 11 
Ct faitee bee biene/plue nen bie : 
Sicnfait oault moult aur treepietee. 



C p finiet 



la Danee JHaeabre u , 



t 



Digitized by LjOOQle 





Digitized by 



Google 




Digitized by t^»ooQle 



RETURN 
TO« 



CIRCULATION DEPARTMENT 



LOAN PERIOD 1 

HOME USE 


2 


3 


4 


5 


6 



AU BOOKS MAY BE RECALLED ARER 7 DAYS 
1 -month loans may be renewed by calling 642-3405 
6-month loans may be recharged by bringing books to Circulation 
Desk 

Renewols and recharges moy be mode 4 doys prior to due date 




FORM NO. DD6, 40m, 3/78 BERKELEY, CA 94720 






L 



) 






Digitized by CjOOQie 



GENERAL UBRARY - U.C. BERKELEY 




BOOOfl], 1*144 







a ; 



rf 



r-f 



C 




UNIVERSITY OF CALIFORNIA UBRARY 



Digitized by 



Google 



RETURN CIRCULATION DEPARTMENT 

TO—» 202 Main Library 



LOAN PERIOD 1 

HOME USE 


2 


3 


— 


4 


5 


6 





ALL BOOKS AAAY BE RECAllED ARER 7 DAYS 
1 -month loans may be renewed by calling 642-3405 
6-month loans may be recharged by bringing books to Circulation 
Desk 

Renewals and recharges may be mode 4 days prior to due date 




FORM NO. DD6, 40m, 3/78 BERKELEY, CA 94720 ^ I 






) 



Digitized by CjOOQie 



800081*1144 







ri ■ f * C 

( • f 




UNIVERSITY of california UBRARY 



Digitized by 







